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\ ,-x\. Quelle joie d e vivre au grand soleil ; mais attention 
, * t^Vfi a u x maux d e tête... Les bains, les boissons { lacées , 

quel dél ice ; mais gare aux névralgies et aux refroi­
d i s sements . Pour profiter p le inement d e s beaux 

«M «•»• jcurs, s o u v e n - z vous que ; -

ASPRO 
, chasse les malaises de Vété. 

SI toulag* un mal de tête en 5 nt inn'e i , combat 
l'intomnie, calme le» névralgie» en quelque» minute», 
arrête un i hume pri» à ton début. Les comprimés 
d Aspro' s/émportent et se conservent si facilement 
d a n s leur embal lage spécial : glissez en un paquet 
d a n s votre valise de vacances , d a n s votre sac de 
camping Vous vous assurez ainsi contre tous risques. 
P r e n e z 'Aspro' sans arrière-pensée : ce ca lmant idéa­
lement pur n'affecte jamais ni le cceur, ni 1 estomac. 

' A s p r o ' l ' a è m a r v B l l l * ! 
« Je luis émerveillé et* 'Aspro '. Avec un ou deux compri­

més un mal de tête disparaît en 5 minutât ; vous pouvez 
' • dire de ma part tant crainte, car 'Aspro', mérita 
d'être connu de tous, c'est un produit étonnant, et c'est 
en tout* sincérité que je le préconise à eau* qui souffrent.» 

M. A . LUCAS. I I * . Cité d» . Quarante.. Crenar (rV-do-C.) 

meenen. directeur de 1» Fanfare de la 
Jeanne d'Arc, a fait un touchant éloge 
du disparu. 

L e » b o u c h e r i e » e t c h a r c u t e r i e s 

s e r o n t f e r m é e s l e l u n d i 
L'Association syndicale des bouchera At 

charcutiers d'Halluin a tenu mardi soir. 
à 19 h., une réunion au Café de l'Abattoir 

Apre* une longue et laborieuse discus­
sion, l'association a décidé que désormais 
les magasins seraient fermés le lundi. 

D'autre part, on annonce une prochaine 
réunion des garçons bouchers, au cours 
de laquelle ceux-ci examineront la situa­
tion qui leur est actuellement faite. 

A l a L i g u e o u v r i è r e c h r é t i e n n e 
Ainsi qu'il a été annoncé, la Ligue ou­

vrière chrétienne terminait le cycle de ses 
conférences mardi soir, dans une réunion 
qui a eu lieu à 19 h. 30. dans la salle des 
tètes de la maison des Syndicats libres. 
78. ru* Oustave-Deamettre. 

Cette réunion revêtait une Importance 
particulière, en raison de la personnalité 
du conférencier qui était M Eugène Du-
tholt. réminent président des Semaines 
sociales. 

L'annonce de la présence du doyen de 
1< faculté libre dî droit de Lille avait et-
llré une trè3 nombreuse assistance. 

L? conférencier rappela que la Ligue 
ru "Hère chrétienne a été créée pour don-
ir*e A l'Action catholique, dans les mJUeux 
( i i - r . T i ht forme spécialisée qu'elle doit 
revêtir : celle de l'apostolat du semblable 
p r arn semblable. 

Or. Isa circonstances les plus pressantes 
,1-inn'nt à la Ligue ouvrière chrétienne le 
n ' x l m u m d'actualité et de fécondité qui 
s- puisse concevoir. 

Les circonstances sont connues de tous : 
p-o'.ongatlon de la crise économique, dom-
mig?f-ble et ruineuse ; multiples efforts 
tentés, depuis d îs années, pour conjurer 
cette crise : nouvel eflort tenté en ce mo­
ment. 

Mîils tout sera vain sans un effort mo­
ral proportionné à la gravité des circons­
tances, effort qui demande de la patience, 
du courage, une meilleure compréhension 
d- l'Idée de Justice : effort qui réclame e n . 
fin un meilleur esprit de collaboration 
entre les classes de la société. 

L'émlnem orateur a été écouté avec une 
vive attention, et l'auditoire ne lui a pas 
ménagé ses applaudissements. 

L e p a i e m e n t f i e s s e c o u r s 

a u x g r é v i s t e s 
Voici l'ordre dans lequel sera effectué le 

paiement de3 allocations aux gréviste», paie­
ment qui aura lieu samedi prochain 

Usine Defretln. — De » h S 10 h : les gré­
vistes dont les noms commencent par A 
à L. ; de 10 ta. a 11 h : les grévistes dont 
le» noms commencent par M. à Z 

Pour les autres usines d'Halluin don* le 
nom commence par A.B.C.D . (tel que 1 usi­
ne Ampe. Bitouzé. Capelle. Demeestère. etc.) 
le paiement des grévistes se fera de 11 h. 

Usine Sion. — De 2 h à 3 h : le» grévis­
tes dont le nom commence par A.B.C.g.F. ; 
de 3 h. à 4 M. . les grévistes dont les noms 
commencent par O H I J K l ; de 4 h à 
S h ' la» grévistes dont les noms commen­
cent par M. à Z. : de 2 h. à 3 h 30 : les 
grévistes de chez Slon dont le nom com­
mence par D. : de 3 h. 30 à 5 h. : ceux dont 
le nom commence par V. et W. 

DIMANCHE M JUIN 1»3« 
Paiement «es gréviste» 

de» mine» de Roubalx et Tourcoing 
De 8 h. à 9 h. : Pour le» usine» de Rou­

balx st Tourcoing commençant par A. à L. 
(Deceunlncx. Caulltez-Delahoutre. Blanche-
rorte. etc.l. 

De 9 h à 10 h. : Pour le» usine» commen­
çant par M. à 8. 

De 10 h. à 11 h. : Pour le» usines com­
mençant par T. à Z 

Toutes les usines en dehors de Halluln. 
Roubalx et Tourcoing, (c'est-à-dire celles 
de : Lille. Roncq. Mouvaux. Comlne». «te.), 
seront payées de 11 h. à 13 h. 

LUNDI 29 JUIN 193* 
Reste de» usine» d'Halluin 

De 9 h à 10 h : les grévistes des usines: 
Orstry. Oenson. Oheysen et Oecrliii 

De 10 h à 11 h.: le» gréviste» des usines 
Glorieux et Lemaitre-Demeestère. 

De 11 h a 12 h.: la» gréviste» de» usine» 
Lorthlots-Leuront. Hottelart et Huet 

De ï h. à 3 h : le» grévistes des usines 
commençant par L. à M. (Loridan. Le-
malre Maret. Mlnet-WlUein». — 

AU DISPENSAIRE REGIONAL D'HYGIENE 
SOCIALE. — Aujourd'hui Jeudi, a 9 h . con­
sultation» pour les malades d'Halluin et 
Roncq: à 14 h. 30. pour ceux de Comlne». 
Wervlcq-Sud. Bousbecque. Linselles. Bondues 
et NeuvllIe-en-Ferraln. 

A L'UNION DES FONCTIONNAIRES. — 
Ce Jeudi, au local. Café des Vieux Amis, 
rue Oustave-Desmettre. 111, ouverture de la 
bibliothèque famllale. Prêt de livres de 
17 h M à 18 h. 30 

A LA CONCORDIA-HARMONIE. — Samedi 
prochain, k 19 h. 30. au local, répétition 
générale. 

A LA «LYRE II VI.I.l IMtlsE — Répé­
tition ce Jeudi. S 19 h. 30. Café du Lion 
d'Or, place de l'Eglise. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Martial Le-
vcugle. 29. rue Jeanne Labourbe. 

—a 
LES KRAISES au Voïlimfrt Crème l.lt"-

TELIA donnent un délicieux dessert. 483 

qui occupe 
au passade 

lit. son tra­
vers 
V O ' -

De 3 h. à 4 
commençant par 
TuuerK 

D» 4 h S h. 

lea 

les grévistes des usine» 
V. à Z. (Vandeputte, commençant rar 

Les taux des »ecours alloua» seront le» 
«ulvants: 3 fr par Jour pour le» chef» 
d, famille; 2 fr.. par Jour pour les con­
joints «t enfant» gréviste» au-des.u» de 
ls an»; 0 fr 75 par Jour pour les enfants 
et ascendants k charge et gréviste, de 
moin» de 18 ans 

Pour faciliter le servie» prière de ae 
présenter aux Jours et heure» Indiqués. 
eaux aul pour une raison ou une autre 
Te seraient pas disponibles, peuvent en­
voyé?ur! .mentor, d ï is isxnlle. muni du 
livret d» mariage. 

Afin d'éviter toute erreur. Ils «ont 
crié» de vérifier les Jours et heure» sur 
les affiches apposée» au fond» de chô­
mage et k la mairie. 

Le paiement as fera k U Mairie. 

LA CONSULTATION DE» NOURRISSONS 
aura Heu aujourd'hui k 15 h-, au Bureau de 
bienfaisance, ru» Oustave-Desmettre, et sera 
pratiquée par M. 1» docteur Bolvln. 

BAINS-DOUCHES (lue de Lille): Ouvert» 
«ujourd-hul Jeudi, de S h. k 11 h. 30 et de 
14 h. k 19 h. M. 

A LA «JEUNE GARDE ». — Ce Jeudi, au 
Cercl» eathollqu». rue de 1s Oare. d» 
l» h M k 21 h . cour» spécial pour Isa «lève» 
trompette» et clairons. -' 

RONCQ 
Un vol bizarre 

La police roncquolse se livre 
ment k une enquête en vue de 
l'auteur d'un vol commis dans d 
tances assez singulières: 

M1" Jeanne Dupire. 36 ans 
les fonctions de garde-barrlér 
à niveau de la rue de Lille av 
vall terminé, quitté sa malsonr 
21 h. 30. pour se rendre chez 

Quand, une demi-heure^plus tard, elle 
regagnait sa demeure. MyVDuplre consta­
tait que la porte donnant sur la voie 
ferrée, qu'elle avait ifermée avant son 
départ, était ouverte, tandis qu'une autre, 
qu'elle avait laissée Ouverte, était cloa-
De plus, le chien, ordinairement en liberté, 
était retenu prisonnier dans un débarras. 

En même temps. M1" Dupire remarquait 
que les tiroirs des meubles étalent tirer.. 
Toutefois, rien ne semblait y avoir été 
dérangé La garde-barrière ne fut pas 
autrement inquiétée de ce fait, pensant 
que son père, qui habite chez elle, s'éta't 
levé en son absence 

Toutefois. M1" Dupire devait être bien­
tôt fixée sur la nature du fait cons.até 

En effet, le lendemain un ouvrier trou­
vait, rue Latérale, une lettre adressée k la 
garde-barrière et la lui portait Le père. 
M Henri Dupire. se rendit sur les lle.:x 
et ne larda pas à découvrir le sac à main 
de sa fille. 

Ainsi donc, un Inconnu «étai t bien 
introduit dans la malsonnette et y avait 
commis un vol. 

Apres inventaire. M"- Dupire constat.» 
qu'on lui avait dérobé un portemonnaie 
renfermant une dizaine de francs, une 
baçue en or et plusieurs coupures de bil­
lets de participation k la Loterie des 
Régions libérées. 

M. Desrumeaux. commissaire de pollue. 
îsi d une plainte, a ouvert une e n q u ê v 
UtE «NNOM'KK pour le « Journal de 

Roubalx • peuvent être remises chez M. 
Struyvc. 208. rue de Lille. Roncq 460'< 

LES SECOURS AUX GREVISTES. — Les 
grévistes ayant chômé pendant les semaines 
du 8 au 13 Juin et du 15 au 20 Juin, qui se 
sont fait inscrire k la mairie pour l'obten­
tion des secours de grève et qui n'ont pas 
encore touché ce» secours, sont Invités à se 
présenter au bureau de chômage avant ven­
dredi 28 Juin, k 18 h 30. Le paiement com­
mencera vendredi k partit de 15 heures. 

Les personnes actuellement en grève et de 
situation nécessiteuse, sont Informées que 
les Inscriptions pour l'obtention des secours 
»e feront aujourd'hui Jeudi, de 14 h. k 18 h. 
et demain vendredi, de 8 h. à 10 h. k la 
mairie, bureau de chômage Se munir de 
pièce» d'identité (livret cie famille et carte 
d Immatriculation aux Assurances sociales). 
Le» Intéressés sont Informés que le» Inscrip­
tions seront définitivement closes vendredi 
a 10 h Se munir d'un bulletin de 1 usine. 

MUTUELLE - RETRAITE DES ANCIENS 
COMBATTANTS DU CENTRE (U.N.C.). — 
Les membres de la Mutuelle ayant un ver­
sement trimestriel ou semestriel k effectuer 
pour le 1er Juillet, sont priés de le faire 
auprès du secrétaire de la Mutuelle qui ae 
tiendra en permanence au siège. Café de la 
Tète d'Or, rue de Lille, le lundi 29 Juin, dé 
18 h- 30 k 20 h. 

BONDI ES 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal se réunira k la mairie, 
demain vendredi 26 Juin, k 19 h 

A L'HARMONIE MUNICIPALE. — Aujour­
d'hui Jeudi, k 20 h . répétition générale au 
local. 

LÏINSELLES 
CAISSE PRIMAIRE D'ASSURANCES SO­

CIALES « LA FAMILLE». — Perm<uwnce ce 
Jeudi, de IS h. 30 à 20 h , au Foyer popu­
laire. 48, rue de Roubalx 

A LA « .1.1.C. ». — Un cercle d'étude» 
sera tenu ce Jeudi, à 20 h., à la Maison de« 
Œuvres, place Jean ne-d'Arc. 

A LA SOCIETE PHILHARMONIQUE — 
LA Société Philharmonique se ren-ira ce 
jeudi 25 Juin, à 19 h. 30, chez son prési­
dent. M. le Dr Pierre Oodln. pour lui offrir 
se» souhaits a l'occasion de la fére des 
SS Pierre et Paul. Les musiciens sont priés 
dr bien vouloir se trouver au siège. * C%£.é 
du Grand Logis-, en tenue militaire, à 
19 h. 30 (heure de départ) Après la céré­
monie, la Philharmonie donnera un con­
cert aux vieillards des Hospices de L'n-
srlles. dans l» cour de rétablissement. 

frSseJU, 

LA LEGENDE 

0» POULPE 

Il était une fois deux pécheurs de 
pecl?s. a m i depuis toujours, Amaho et 
Tanare. 

Tous les mat ins , ils quittaient leurs 

cases et se donnaient rentfci- /ous dans 
ur.e crique où ils plongeaient tour à 
tour avec une habileté consommée et 
faisaient de périlleuses explorations 
sous-marines . sans se soucier des re­
quins qui abondent dans oes parages. 
Ils prenaient s implement la précaution 
de ne munir d'un solide coutelas et. en 
DM d'attaque brusquée, étaient bien ré­
solus à s'en servir. 

Les h o m m e s blancs étaient venus vi­
siter l'archipel peu de temps aupara­
vant et c'étaient eux qui avaient appris 
aux indiçènes la valeur inestimable des 
petites boules naorées auxquelles Ils 
n at tachaient que peu d'importance Ja­
dis. 

Or. U advint que Tarare , par une 
chance extraordinaire, fit une récolte 
perlière représentant le double au moins 
de celle d'Amaho. 

Celui-ci se dit que ce n'était qu'un 
haiard et redoubla d'effort?, feuil lant 
!?s banss d'huîtres avec sein, pour ne 
p i s rester ainsi en arrière. Peine per­
due. Il semblait vraiment que toutes les 
huitres remontées à la surface des eaux 
par Tanare contenaient d?s perles alors 
que celles d'Amaho. vide, n'étaient bon­
nes absolument à rien. 

— C'er; le Tripapahu. mauvais génie 
des iles qu. B a t t r a j : t é un sort, se dit 
Amaho. 

E^ dès IOCJ. il devint taciturne et 
triste et a s * n de s? mêler à ses n o m ­
breux compagnons aux heures de sieste. 
T a n a i e lui offrit t imidement de parta­
ger, mais l'eVUtrt M fâcha et refusa 
avec violer.ee cette maïque d'amitié si 
désintéTc^sée. 

Po'j: comble C: malheur, si i o n peut 
dire. Tanare «ut plus de chance que 
jamais et bientôt une haine sournoise 
s ' ir ital la dans ie cceur d A m a h o pour 
celui qu'il avait jusqu'alors considéré 
comme un frère. 

Apres avoir mûrement prépare sa m a ­
chination qui devait le débarrasser do 
Tanare. Amaho décida d'agir. Il con­
fectionna, à l'aide de l ianes et de vieux 
sacs une espèce de vaste JUet-piège qu .1 
tendit une nuit sous les eaux, au-destus 
du banc d'huitres que Tanare devait 
explorer te lendemain. Un filin qu'Ama-
ho pouvait manœuvrer sans quitter la 
terre ferme devait reserrer l'ensemble 
et maintenir le malheureux pécheur e n 
l 'empérhant de remonter à la surface. 

Amaho. persuadé que sa chance tour­
nerait après la réussite de son atroce 
machinat ion, ne se posséd-ait plus de 
joie. Et quand, le lendemain. Tanare 
plongea en pîe.n *,ur le piège, il tira 
vivement le filin et dansa de joie sur 
les rochers du rivage. Mais alors, son 
pied se prit dans la l iane qui lui avait 
permis d'accomplir son forfait et, tré ­
buchant, il tomba dans l'eau la tète la 
première, pris a son propre piège, t a n ­
dis que Tanare, coupant quelques l ia­
nes avec son coutelas, reparaissait à la 
surface. 

Enserré dans l 'enchevêtrement de l ia­

nes et la tête prise dans un énorme sac, 
Amaho coûta à pic, tandis que Tanare. 
sans comprendre oe qui s'était passé, le 
chercha**., l'appelant i grands cris le 
long é\» rivage. 

Cependant, Ame ho était arrivé au fond 
de La mer. Il parvkx alors à se débar­
rasser du sac qui l'aveuglait et vit en 
face de lui un être effroyable, couvert 
de crabes bleus e t qui riait en décou­
vrant ainsi deux rangées de dente c o m ­
plètement noires. 

— Oui, disait cet être, je suis le Tri­
papahu et je suis bien heureux de r a ­
voir enfin e n m o n pouvoir. Sois sans 
crainte, tu ne péri ras pas noyé comme 
tu le supposais sans doute. Ce sac, que 
M viens de rejeter seira désormais H 
tète. Ces l ianes seront ton corps et tes 
membres. Tu seras to i -même un piège 
vivant, personnifiant la haine, et les 
h o m m e s te feront la chasse pendant 
toute la vie. qui se passera dans l'om­
bre triste des fonds sous-marins. 

A l'énoncé de cette sentence, A m a h o 
voulu supplier, crier son effroi, tendre 
ses bras vers le génie. Et il allongea 
d' immondes tentacules â ventouses qui 
se réunissaient toutes à la base du sac 
qui lui servait de tête... 

...Horrifiés, les pêcheurs virent évo­
luer dans les eaux transparentes de la 
crique, ce monstre nouveau. Tanare qui 
avait fini par comprendre ce qui s'était 
passé, leur donna l'explication qu'ils ne 
parvenaient pas à trouver, tandis que 
des Européens, survenus, haussaient les 
épaules et disaient que « ce n'était 
qu'un énorme poulpe ». 

Mais à présent, les indigènes se m é ­
fient en plongeant à la recherche des 
huitres perlières. Ils savent que. tapi6 
dans l'ombre, sous les roohers.-leur e n -

LES PHRASES HISTORIQUES 

« Labourage et pâturage sont 
les deux mamelles de la 
France. » 

L'administmation Intérieure d'Henri 
IV, secondé mervei l leusement par son 
ministre Sully, es t un sujet d'admira­
tion pour la postérité. Au bout de peu 
d'années, les dépenses de l'Etat cadré-

LE PORTE-BONHEUR MONSIEUR GORET 

nemi mortel Amaho les guette de .ces 
yeux cruels et glauques, toujours prêt 
à les saisir et à les étouffer dans son 
étreinte immcr.cle. 

LA MOUCHE. 

RÉBUS 

Solution du rébus précédent 
ILE — È dit PI — CIL — D'ETRE 

Juge — IN — PAR scie AL — deux SA 
— PRO — PRE cause. 

n est difficile d'être Juge impartial 
de sa propre cause. 

'iiiiww 

LES MERVEILLES DE LA NATURE 

US IStARbOT» >OMT i, MYortS (fut Ci»T A Pt»r»ï Su» H>Tl»éfc«»»»lT 
LE JOUR Vf LA HUIT IU> NAffRjfcOiVtNT UN œVTACie Ç i / t * j e 
C06NAHT 0ES i U > i l » GRANDES CORNE» IOMMF LE» PtTlT» . JOMT Of» 
OR6ANE» TAcTl l tS. IL» >EM SERVENT COMME VN AVFUfclE » f 

SERT 0E .SON BATON 

BOUSBECQUE 
A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Ce J*udi 

k 1S n. 30, cours de solfège; à 20 h . répéti­
tion générale au local. 

lie RIZ "DRAPEAUX 
EST VRAIMENT BON 

UN Oi»EAU t * o T i o u t , LA FAuVfcT-
r t COUTuR.tERE.FAlT S O N N I » 
AVEC OES FEun.Lt» OU ELLE 
COUD ENSEMBLE A L'A'OE or 
BRINS D HERBE EXACTEMENT 
COMME NOUS LE FERIONS 

A*EC Pu n u 

OAN» LARCHlPEL HAWAI 
SE TROUVE LT PLUi WRANO 
VOLLAH ÉTEINT ou 6L0BC. 
IL PEUT ÊTRE COMPARE 
AUX. VOLCAN» 01 LA LU NE 
PAR SES D I M E N S I O N S ( T 

IA FOR ne OE SON CRATÉRC 

rent avec les recettes sans qu'il fut por­
té atteinte à la foi putoli<rue et aux 
principaux services. _ t 

Les impôts étaient devenus moins oné­
reux depuis que les laboureurs protégés 
etflcacement dans leur industrie, n'é­
taient plus abandonnés à la rapacité des 
soldats et de leurs seigneurs. Sully ai-
malt à répéter que « Labourage et pâ­
turage sont les deux mamel les qui nour­
rissent la France >. 

Aussi, le gouvernement de Henri IV 
veUla-t-i l avec le plus grand soin à la 
modération des tailles, à l'égaie répar­
tit ion des impôts, à la libre exportation 
des grains, des vins et des eaux rie vie, 
ce qui encourageait 1 agriculture. 

Sully n'était pas aussi favorable â 
l'industrie manufacturière, mais son 
maître marcha néanmoins de l a v a n t et 
l'industrie de la soie et des étoffes de 
luxe fut énergiquement protégée. 

Apprenons à dessiner 
P r e m i è r e l e ç o n 

Nous n'avons pas ici la prétention de 
créer, parmi nos jeunes lecteurs, une 
phalange d'artistes. Toutefois, nous es ­
pérons que, grâce aux brefs conseils que 
nous donnerons dans ces colonnes, nous 
aiderons les débuts de oeux qui s'essaient 
dans cet art si intéressant : Le dessin 

Nous chercherons toujeurs a repro­
duire un sujet en traduisant son exprès-
n o n par le moins de lignes possible. C'est 
d'ailleurs cette sobriété de l ignes que 
s'Impose le meilleur dessinateur de cro­
quis. U n bon dessinateur est avant tout 
un grand observateur. 

Voyons tout d'abord « l'expression du 
visage ». Quels sont les organes qui 
l 'animent? Les yeux et la bouche. Dans 
nos exemples nous avons représenté un 
visage réduit à sa plus simple expres­
sion schématique. 

un [Jer a cheval !*« 
doTtaons le à on *# 
pdoore Pour que ç3 
Loi porte bonheur et 

£ m o u 
dussi 

Çà Pèse Lourd ."i 
iLàdo me, 
donner» 
beaucoup 
de pièces? i 

minium ii«» m» i il m:1!! w " ' i » niiiMiiMiii m 

M o t s croisés ^ ^ Correspondance 
Solut ion du problème précédent 

.\ouvrau problème 

•nrr • 

HORIZONTALEMENT 
1. Partie cintrée d'une voûte. — 2. Ar­

tiste. — 3. Préposition. Véhicule. — 4. 
Boisson. Mot enfantin. — 5. Manifester 
ai gaité. Note de musique. — 6. Coutu- I 
mes. Pronom personnel. — 7. Fleuve de | 
France. 

VERTICALEMENT 
1. Devenus visibles. — 2. Rend réel et J 

eflectlf. — 3. Enduire d'une substance 
molle dettlnêc a faire briller. — 4. Dans. 
Chevalier célèbre. — 5. Trois lettres de 
« pacte ». — 6. Planète. — 7. Privée d'un t 
viscère. 

Pour le profil: un cercle coupé de deux 
traits qui forment le nez, quelques traite 
pour l'œil e t la bouche. 

La rangée supérieure représente, de 
gauche à droite: un visage serein, puis 
fâché, puis souriant. La seconde rangée. 
un visage étonné, puis pensif, puis u i l e -
ressé (par un bruit Insolite par exemple) . 
La dernière rangée de la planche de 
profils représente: un visage pleurant, 
un autre chantant , un autre soufflant. 

Inutile de tenter de dessiner les oreil­
les ou le profil exact d'un crâne, nous 
apprendrons cela plus tard. 

LE RENARD ET LA RONCE 
Un renard, franchissant une clôture 

pour entrer dans un poulailler, glissa 
et. en voulant se rattraper, saisit une 
ronce. Les épmes de celle-ci lui mirent 
les pattes en sang. Il eut mal et dit â 
la ronce : 

— Pourquoi m'as-tu fait mal alors-
que j'avais recours â toi? 
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La planche des faces représente la 
transformation s imple, par adjonction 
de quelques détails, d'un croquis s c h é ­
matique. 

La première rangée: visage serein. La 
deuxième rangée: visage triste. La troi­
sième rangée: visage gai. 

En dernière opération, le cercle est 
devenu ovale. On remarquera que l'ex­
pression des visages change uniquement 
du fait de la différente orientation ap­
pliquée aux traits qui représentent les 
yeux e t «a bouche. 

La ronce lui répondit : 
— Tu n'avais qu'à ne pas t'adresser 

à moi qui ai l'habitude d'accrocher tout 
le monde. 

Cette fable mejntre qu'il faut faire 
attention lorsqu'on veut se faire aidet 
par quelqu'un et que, seuls, les sots 
ont recours â ceux que leur Instinct por­
te â mal faire. 

DEVINETTE 

Le père Mathieu a acheté deux beaux 
lapins. Les voyez-vous ? 1» i 

A.D. 59. — C'est le 2t. — ConfUats, 
au Sacré-Cceur. — 1» SI noua cotnpcœon» ' 
bien la situation, la Jeune fille a obtenu 
un Jugement déclarant le patron leevponaa* 
tie de l'accident. Alors, u faut exécuter M 
Jugement. Vous avec dû à ce moment avoir 
le concoure d'un avocat d'office. Vou» «*•»-« 
vrlez le revoir pour qu'U poursuive l'acé-
cutlon 2" SI vous n'avez pas obtenu ta 
Jugement contre l'employeur, vou» pouvta 
agir encore maintenant, surtout avec 
certificat que vous noua Indiques. A i 
effet, voua pourriez demander l'i 
Judiciaire. D. Mlrandole. — Laine «t 
crêpe 9 mois: sole noire 6 mol»: deml-denll 
3 mois. Rota. — SU s'agit d'un 
mercant. Il y a prescription. Mal» on 
vous déférer le serment. Croix M. — 
La cote personnelle mobilière n'est 
due par les Indigents. Mais u faut obtenir I 
mi certificat d'Indigence de la mairie. 
L'ayant obtenu vous pourrez demander 
remise de ente cote au directeur des cm 
trlbutlons directes à Lille. St la mairie 
vous reconnaît pas comme Indigent. Il 
mise ne pourra vous être accordée, 
t'ne personne ennuyée. — Vous pouva 
poser une plelnce au commissaire de 
ce ou au Procureur de la République 
Lille en rxpllquaut la situation. Pati 
- Oui. st vous ruiez française. MJ 
Perle. — Il n'y a aucune précision l a f d 
Dans la région et suivant le» cas. le uni 
varie généralement entre 200 et 250 l i s . 

T.S.F. 3. — Faite» une 
meure par huissier, qui serait suivie d'un» | 
assignation au Tribunal de commerça 
ça* de nou-exécutlou. S.V.A. — NOUS * 
pensons qu'en cas de chômage, 
Roubalx que vous auriez à vous inscrire " 
pour les secours de chômage. Mais ssj ' 
début de 1937. U faudrait régulariser votre j 
situation électorale, voua faire radier OU 
vous êtes actuellement Inscrit et vou» fat* 
re inscrire à Roubalx P.A.C. — VsfSt 
avez droit de demander la mitoyenneté. 
Mais la valeur ne peut être appréciée 
par un homm? de métier: métreur 
architecte. CMeil battu. - La loi dlet"! 
• La date d'expiration des rrrorogatton» ssea ^ 
le terme de loyer d u.-ane dan» le» ce 
munes où la date de ce terme n'est 
le 1er juillet ». Votre prorogation notas i 
parait donc finir au 31 mars 1937, daas-
votre cas. puisque c'est votre terme é M 
location annuelle. 

Monique ennuyée. — 1" Povir le faire-part, 
vous êtes la première. pui.<. lis 2 enfanta «ftv-; 
premier mariage du défunt pu:» son basai ' 
tils. votre enfant, puis le petit-fils, pitttj 
les frères et soeurs 2" Pour le convoi: dans 
le cas cite, le petit fils, le gendre et la 
beau-RLs conduiront le deuil, du côte hoea-
mrs Du coté femmes: vous et vos ds«ui| 
belles-filles. 1rs sorar» ensuite. Y-AjE^ 
•T — Oui. pui.-que vos meublés y sont e t î 
que vou» y retournerez ensuite. 
pas de rupture de contrat. •tsstssa'j 
T.(i. - Un" demande dclt être envoyée ( 
.-u Préfet, rédigée sur papier timbré); B j 
faut Joindre les actes d ètat-clvU st t*H 
pièces Justlncetives destinée» à établir i 
l'identité. 1» nationalité d origine, la sIMMeJ 
tioil de famille la profession, la durée SlsjJB 
séjour en France, ainsi que des attesta­
tion., sur les antécédents dr rintéresaé et* 
sa moralité dan.» sou pays d'origine et 
France. Vovez d'ailleurs les bureaux 
I Etat-civil à la mairie. Béaért I* . 
- Les lois n ont pas encore été PUSeltHH 
i l'officiel Pour le» congés payée, 11 a Mi 
déclaré par le gouvernement que la 
prendrait eflet dès cette année. Pour 
40 heures. Il y sura des décret» d'appll 
lion par professions et réglons après ot 
situions des organisations patronale» et •*••« 
Mieres. Il (aut donc attendre ce» décréta. 

- fi.M.W. — 1" Parfaitement, vou» pour--
Lin prévenir en respectant lé» délai» d'JI 
Çr\ c»r ce locataire récent ne bénéficie née . 
des prorogations. 2- Exemples: rèpara*k*vi 
de I» pompe hor» du sol. les vitras, ktf 
nettovate. 3" Pavage, plancher, ciment des 
murs Cela entre dan» le» grosse» répara­
tion» à la chr-rge du propriétaire. — MB 
I..D.H. — 1» L'opposition, en cas de Juge­
ment de divorce par défaut, «st reesvaks* , 
dans le mois de la algnlfication si celle-ci a 
été faite « à personne ». et dans le cas COO-
t-aire dans les huit mol» qui suivront M ' 
dernier acte de publicité. 2« La délai d'ssjsset 
r.-t «lors d'un mois franc 3' Ce sont las r t -
i les nouvelle» du décret du 30 octobre l f » 
sur la procédure - Merle siltear. — i» fle-. 
mangent des fruits mal» aussi beaueovv 
de vermine». 2" placer — 

de» pièges. 

" A cause de mon Uk\ 
je mettais des heures 

pour digérer" 
Si vou» digères mal. cette lettre 

intéressera certainement : 
« Je mettais des heures pour 

écrit U. B .. à T... Je «entai» u n pi 
mon estomac et souvent j'avais B 
aées et Je vomissais. Mon teint é 
peu Jaune. J'avais également de la < 
patlon et Je devais prendre chaque 
des laxatifs qui. a la longue, 
par ne plus guère agir. Bien m'est i 
de soigner mon foie. car. après htttt J 
d Hépascol François, toutes mes 
ont cessé. Je puis me paam de 
Mon teint est redevenu clair. Jl 
à présent, mon flacon fini, tant 
rétabli. » (Lettre E-4361 • 

Le foie commande toute 
SI le votre a besoin d'être i s M , ' 
avant vos repas de midi et du setr 
gouttes d Hépascol François. ~ 
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